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Cette succincte synthese se propose de presenter Ies materiaux. 
archeologiques dus soit a des decouvertes anciennes, mais peu connues, provenant le plus 
souvent de tombes isolees, soit a des fouilles systematiques de date recente et encore inedites. 

L 'analyse des formes et des decors ceramiques, d'une part, celle des rites, de l 'autre, 
mettent en lumiere Ies caracteres specifiques de la culture des Geto-Daces de la, zone des 
Bouches du Danube au cours de differcntes etapes, demontrant une fois de plus l 'unite de 
!'element geto-dace carpato-danubien. 

Les commencements de la culture geto-dace dans la Dobroudja septentrionale datent du 
Hallstatt tardif 1 ; plus precisement, ils se situent apres la disparition ou le demembrement 
de la culture de Babadag III (fin du VIP siecle av.n.e. )2, phenomene qui correspond a la 
transformation de la culture de Basarabi 3 • La determination de la limite inferieure de la 
culture de Babadag a ete confirmee par Ies recentes identifications de S. l\Iorintz 4 concernant 
des fragments ceramiques de type Babadag III mis au jour dans le secteur x, NV1 (1958) 
d'Histria 5, par Ies decouvertes de Tomis 6 et, en particulier, par celles d'Argamum (corn. 
de Jurilovca) 7• Mais dans aucune de ces decouvertes on n'est parvenu a deceler un rapport 
entre la cuiture de Babadag et Ies coions etablis dans ces parages 8• Les recherches portant 
sur Ies fortifications de type Babadag III du village d'Enisala 9, de Tulcea 1 0, de Beştepe 11 
et surtout du site eponyme 12 n'ont plus revele de traces d'habitation apres cette date. D'une 
part, Ies materiaux archeoiogiques de type Basarabi mis au jour dans des sites dobroudjiens 
(par un fragment a Cernavodă, Hîrşova, Hh;tria et Tulcea 13 , quelques-uns provenant ue l 'ho-

1 M. Petrcscu-Dimbovi ţa, dans IstRom, I ,  p.  154 
considere la zone istro-pontique comme etant de culture 
thrace meridionale des la seconde moitie du vi• siecle av .n.e. ; 
cf. aussi I. H. Crişan, Ceramica daco-getică, Bucureşti, 
1 969, p. 21 .  Voir egalement Ies observations perlinenles 
de A. Vulpe, MemAntiq, 2, 1970, pp. 128-130. 

2 Sebastian Morintz, Dacia, N. S„ 8, 1 964, p.  1 1 7  ; 
idem, Peuce, 2, 1971 ,  p. 24 . 

a A. Vulpe, op. cit„ p. 128 ; idem, Necropola Jial/slaltia11ă 
de la Ferigile, Bucureşti, l\l67, p. 99 sqq. (cite dcsormais 
Ferigile) ; idem, Dacia, N. S„ 9, 1965, p. 130- 1 32 ; 
VI. Dumitrescu, Dacia, N. S„ 12, 1968, p. 258 sqq. 

4 P. Alexandrescu, SCIVA, 25, 1974, 2, p. 212, ainsi 
que Ies informations supplementaires de S.  Morinlz, que 
nous remercions a nouveau par celte voie. 

6 P. Alexandrescu, SCIVA, 25, 1974, 2, p. 212. 
6 l\1. Irimia, Pontica, 7, 1 974, p.  120 et note 84. 
7 Maria Coja, BMI, 41, 1 972, 3, p. 33 -34 et fig. 2 .  
s Ibidem, p. 34. 

9 S.  Morintz, recherches inedites, pour lesquelles nous 
le remercions a nouveau. 

10 G. Simion, Thracia, 3, Serdicae, 1 974, p.  291 c t  
note 4, ainsi que fig. 1 /a, b ,  c .  

11 G .  Simion, Quelques remarques sur la civili sa/ion 
getique des cenlres et {orteresses auloc/1/ones de la Dobroudja 
d /a fin du IJal/slalt el au commencement du La Time, com­
munication au Colloque de Mostar, Yougoslavie, 1 974 
(sous presse ).  

12 S. Morintz, Dacia, N.  S„ 8, 1 974, p.  117 ; idem, 
Peuce, 2, 1971 ,  p.  23 sqq. 

13 D. M. Pippidi et D.  Berciu, Din istoria Dobrogei, I, 
Bucureşti, 1 965, p. 87 sqq. (cite dcsormais Istoria Dobrogei, 
I). Les fragments provenant de la Dobroudja ont ete 
publies par A. Vulpe, Dacia, N. S „  !l, 1 965, p.  125, fig. 1 1 , 
cependant que Suzana Dumitriu monlre que la dccouverte 
a eu lieu dans des conditions indcfinies, SCIV, 23, 1 972, 1 ,  
p .  1 18. E n  c e  qui concerne l e  fragment d e  Cernavodă et 
ceux de Babadag, nous avons rei;u des informations sup­
plemcntaires de la part de S.  Morin tz. 
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rizon III de l'etablisscment hallstattien de Babadag 14, ainsi que Ies decouvcrtcs de Rasova -
Malu Roşu 15) demontrent que ces deux cultures sont contemporaines 1 6 ct cxcluent l 'exis­
tence d'un horizon indepcnda,nt Basarabi 17 dans la Dobroudja. D'autre part, bien que la 
dissolution de la culture de Babadag concorde chronologiquement avec la decouverte, dans 
le premier niveau archai:que d'Histria 18 (fin du VII" siecle av.n .e . ) ,  d'une ceramique autoch­
tone de provenance nord-pontique et sud-thracique, on ne saurait mettre ce phenomene 
en liaison avec la presence des Scythes 10 ou des Thraco- Scythes. Il y a quarante ans dejf1 
que Ion Nestor 20 a demontre le caractere sporadique des elements scythiques dans la ph1ine 
de l\fontenie au debut du vi e siecle et l'etude de A. Vulpe 21 sur l 'interpretation historique 
de cette periode est convaincante a cet egard. 

Des decouvertes archeologiques particulierement significatives en concordance avec Ies 
informations litteraires sur Ies Getes 22, commencent a apparaître a partir de la seconde 
moitie du VI • siecle av.n.e. ,  par exemple une decouverte plus ancienne de Cernavodă 23 (asso­
ciee au groupe Ferigile) ,  ainxi que le mobilier de la, tombe de Piatra Frecăţei 21 (dep. de 
Tulcea).  Celui-ci a ete mentionne en rapport avec l 'aire de diffusion du groupe B irseşti -Feri-

Fig. 1 .  Filmlcs de Pia tra Fred.ţei.  

gile 25, ou plutot aYec le deplacement vers le sud du groupe Bîrseşti 26• Sous l 'aspect du rite , 
la tombe d'incineration de Piatra Frecăţei, avec son urne et ses va,ses d'offrande superposes, 
se rapproche du groupe Bîrseşti 27• Son mobilier consiste en deux ecuelles au bord farge et 
evase, une grande tasse pansuc (fig. 2/1 -.3 )  et deux fibules a ecu Motien (fig . 1 ) 28• La ceramique 
a ete confectionnee d'i1pres Ies procedes deja constates pour Ies materiaux similaires du groupe 

14 S. Morintz, Dacia , N. S„ 8, 19G4,  p. 1 1 7 .  
H M. Irimia, Pontica, 7,  1 974 , p .  87- 125.  
1s S. Morintz, op. cil ., p .  117  sqq. 
17 Istoria Dobrogei, I ,  p.  90. 
18 Suzana Dimilriu, dans Histria II, l !JG(i, p. 54 - 55 

el 1 27- 130. 
19 Idem, SC I V, 2 1 ,  1 970, 2,  p. 229 ; idem, SC IV, 23 , 

1972, 1, p. 1 1 9 ; P. Alexandrescu, RevArch, N. S„ 1 ,  
1975, p .  6G. 

20 I .  Nes tor, 22 BcrH G K, 1 933, p. 145 sqq ; idem, 
Inva:ia scilicli în România şi efectele ei, communication 
inedite citce par P. Alexandrescu, SCIV, 7, 1956, 3 - 'l ,  
p .  :121 ,  note 2.  21  Une etude de synthese sur ces theorics chez A. Vulpe, 
MemAntiq, 2,  1970, p. 1 1 5 - 182 et notes 179- 183 . A rete­
nir egalement l'hypothCse de A. Vulpe sur Ies relations 
entre la cullure de Blrseşti- Ferigile et Ies decouvertes 
de Transylvanie de la phase Ferigile I (V I0 siecle av. n .c . ) .  
Se rererant aux groupes eulturcls prcsents dans l'aire car­
palo-danubienne, A. Vulpe affirme que • l'on entrevoit une 
unite de culturc materielle ». li fait de meme une compa­
raison el une association detaillees entre Ies groupes 

cullurels Dobrina-Ravna et Ferigile (phascs I I  e l  1 1 1). 
En cc qui concerne Ies invasion des Scylhes, pour datcr la 
necropole de Dobrina on ticndra compte des obscrvations 
de P. Alexandrescu, SC IVA, 25, 1 974, 2, p.  2 1 1 ,  214 ; 
idem, SC IV, 7, 1 956, 3 - 4, p. 3:m. 

22 Iwoare privind istoria României, I, Bucureşti, 1 964. 
On trouvera unc synthese des sources ecritcs concernan t 
Ies GC Les et Ies Daces de la Scylhic Mineure chcz Petre 
Aurelian, Pontica, 7,  1 974, p. 10 sqq. 

23 Istoria Dobrogei, l, p. 99 ; A. Vulpe siluc Ies decou­
vertes de Cernavodă des V 1 °-v• sieclcs dans l'horizon 
Ravna I (MemAntiq, 2, 1 970, p. 143  et note 93). 

24 Fouillcs conduitcs par Pl' lre Aurelian el D. Vilceanu ; 
h! materiei ceramique a Cte depose au Musee du De!tu du 
Danube de Tulcea. 26 A. Vulpe, Ferigile, p. 93 ; idem, MemAn liq, 2,  1 970, 
p. 140 et note 8, p.  1 43 et note 93. 

2o L'idee apparlient a S. Morintz. 
27 Des explications supplementaires sur le riluel 

nous ont ete fournies par Petre Aurelian, que nous remcr­
cions encorc . 

28 A. \'ulpe, Ferigile, p. 93. 
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Ferigile 29• Les ecuelles, faites en une pâte fine, noire, aux parois bien lissees et polies, sont 
decorees �'t l 'interieur de cannelurcs a formes geometriques. La tasse, pansue, pourvue d'une 
anse snreleYl>c et decoree de motifs triangulaires, est en pâte fine, polie, d'une couleur brun 
rougeâtre due a sa cuisson a basse temperature. 

Les ecuelles evasees de Piat ra Frecăţei sont semblables a celles du type I Db3 de Feri­
gile 30, tandis que la tasse a an::;e surelevee est proche comme forme du type III -A 31 de 
ce site et de plusieurs exemplaires de Gogoşu (tertre XXXV)32 et de Bîrseşti 33• Les fibules a 
ecu b(�otien re::;semblent a celles du type B134 de Ferigile, a celles de Basarabi 35 et surtout a 
celles mises au jour a Gogoşu 36•  Aux trouvailles de Piatra Freeăţei s'ajoutent celles de Petro­
şani a; et de Mahmudia 38 .  

Les poteries de l\Iahmudia proviennent d'une decouverte fortuite faite au lieu-dit 
(( Cairacul J\fare ». Le grand vase (fig. 2/4 ) ,  modele en une pâte do bonne qualite, avait servi 
d'urnc et renfermait parmi Ies restes osseux une pointe de flechc en bronze a trois aretes 
et crochet recourbe. Il est pourvu de boutons de prehension en forme de demi-disques, pla­
ces obliquement sous la ligne de convexite maximale. La ligne de demarcation de la base 
du col est interrompue par quatre protuberances. Sous la, levre, qui est droite et evasee vers 
l 'exterieur, on releve trois cannelures concentriques. Le broc a a,nse surelevee, en pâte 
noire (fig. 2/;) ) ,  trouve dans la meme zone et isolement lui aussi, presente quatre protuberances 
en forme de mamelons sur la ligne de demarcation du col. Les deux vases font partie du 
groupe de la, ceramique fine. Le vase-urne de l\Iahmudia se rapproche de la poterie de Bir­
seşti 39 (M. XXIV, m2 et passim), des vases pansus de Ferigile 40, de l 'urne de la tombe 1 
du tumulus 1 de Gogoşu 41 et des pieces livrees par Ies sites transylvains de Cipău, Tîrgu 
Mureş, Oradea et Vinţu de Jos 42• Le second vase de :Mahmudia s'integre a la meme aire 
de la culture de Bîrseşţi 43•  

A cote des decouvertes plus anciennes de Vadul et de Sinoe 44,  ltinsi que de celles 
realisees a Tari verde 45 et dans la necropole plane du village el 'Istria, 4 6, Ies materiaux getiques 
isoles de Cernavodă et de Petroşani, de Piatra Frecăţei et de niahmudi�t prouvent · qu'au 
VI ° ct au V 0 siecles av.n.e. il ne s'est pas developpe une culture locale 4; a pltrt sur le 
territoire de la Dobroudja. Toutes ces trouvailles, a cote des necropoles de Dobrina et de 
Nena, 48, s'integrent a l 'aire culturelle Bîrseşti - Ferigile - Gogoşu, Ies analogies �wec la 
necropole Gogoşu I - ou predominent Ies elements illyriens - etant Ies plus frappantcs 49• 

La ceramique tournee provenant des contextes des VI 0 -V •  siecles est le produit de 
grands centres artisanaux, diffuse par voie d'echange50• Autant Ies tasses a anse surelevee des 
la necropole de Dobrina 51 (Bulgarie), du village d'Istria, do l 'etablissement de Sarinasuf 52 

29 Ibidem, p. 41 . 
30 Ibidem, p. 4 1 ,  18, 93 et pi . 2/14,  1 5, 1 7. 
31 Ibidem , p. 93. 
32 D .  Berciu e t  Eugen Comşa, Materiale, 2, 1956, p. 182, 

fig. 1 54/2 . 
3J S. i\Iorintz, i\Iatcrialc, 6, 1959, p. 233, fig. 2/2. 
34 A .  Vulpe, Ferigile, p. 93, note 191 .  
35 V I .  Dumitrescu, Dacia, N. S . ,  12, 1968, p. 213 et 214,  

fig. 21  / l  e t  22/1 . 
3 6 D .  Berciu et E. Comşa, i\Iaterialc, 2, 1956. 
37 N. Harţuchi, Pontica, 4, 1 971,  p. 259, fig. 1 /3.  
38  G.  Simion, Thracia, 3, Serdicae, 1974,  p. 294, 

fig. 3 /a el b .  
' 9  S .  i\forinlz, i\Iateriale, 7, 1961 , p. 202 ; idem, Ma­

teriale, 5, 1 959, p. 356 sqq . 
40 A. Vulpe, Ferigile, pi.  1 1/2. 
.n D. Bcrcin et E.  Comşa, i\Iaterialc,  2, 1956, p. 432, 

fig. 156/3 et p.  410, fig. 1 36. 
42 I .  H. Crişan, op. cil., pi . 3/5, 6/1 = 129/2, 7/1 = 1 18/2 

et 9/3 . 
43 S. i\Iorintz, :\Iaterialc, 5, l !l59, p. 357, fig. 2/1 .  
44  I .  Stoian, SC !\', 8, 1 957, 1 - 4, p. 196 sqq. : Suzana 

Dimilriu, SC IV, 2:1, 1 972, 1 ,  p. 1 1 9 . 

45 D. Berciu e l  C. Preda, l\Iaterialc, 7, 1 96 1 ,  p . 276 - 277. 
46 Vlad Zirra, Materiale, 9, 1 970, p. 213 - 220 ; des 

references sur « l'indigenisalion » du Lerritoire d'Histria 
chez Suzana Dimitriu, SC IV, 2 1 ,  1970, 2, p. 230 sqq., y 
compris le commentaire de Ia note 37. 

47 A.  Vulpe, MemAn tiq, 2, 1 970, p. 1 89 el 1 95 soutient 
l'exislence de groupes cullurels Iocaux a caractcristiques 
propres. 

49 Maria Cicikova, Studia Balcanica, 5, Sofia, 1 971,  
p. 90 sqq. 

49 A. Vulpr, :\lemAnliq, 2, 1 !J70, p.  1 98 ; idem, Ferigile 
p. 92 ; idem, SCIV, 13,  1 962, p. 307- 320, ou ii soulient 
l'idee de liens entrc le groupe Gogoşu I et  le monde illyrien, 
conlraircmenl :i l'opinion des au teurs des fouilles qui 
croient a l'influencc des Thraces sur ccttc communaute. 

50 G. Simion, Thracia, 3, Serdicar, 197-1, p. 295 - 296 ; 
P. Alexandrescu, SC IVA, 25, 1 974, 2, p. 2 1 5 ; idem, StCI, 8, 
1 966, p. 207 sqq ; idem, Dacia, N. S . ,  1 6, 1 972, p. 1 1 7- 1 18. 

51 M. Mircev, IzvestijaVarna, 1 ( 16), 1 965, p. 23 sqq ., 
fig. 6/6. 

52 P. Alexandrescu, SC IVA, 25, rn7.1 , 2, p. 2 1 4 : Vlad 
Zirra , Materiale, 9, 1 970, p. 21 1 - 215, fig. 29. 
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Fig. 2. 1 - 3  ceramique de la tombc de Piatra Frectt ! ci ; 4 - 5  vases mis au jour a Mahmudia ; G po t decouvert 
a Salcia ; 7 - 9 vases d'Enisala ( lcr sieclc av. n. c.  - ier sieclc de n. e . ) .  
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et des sites compris entre la vallee de la Tisa et Oh6tin (Tcbecoslovaquie)53 que Ies ecuelles 
a levre evasee decouvertes a Sarinasuf 54, Nalbant 55 et Bîrseşti 5s representent des formes 
caracteristiques non realisees encore par Ies Geto-Daces 57• 

* 
Pour la seconde moitie du V •  siecle et peut-etre le debut du siecle suivant, nous esti­

mons que Ies decouvertes du type Cernavodă - Satul Nou 58 ne peuvent entrer en ligne de 
compte. En echange, la necropole de Salcia 59 (Piatra Freci\,ţei, dep. de Tulcea - fig. 2/6)  
revele jusqu'a preuve contraire un facies ayant evolue a partir du complexe culturel anterieur 
de type Bîrseşti - Ferigile. Le seul vase recupere de cette necropole est en pâte fine de couleur 
grise, obtenue par cuisson reductrice. Ses parois sont bien polies, sans engobe. Il eRt de 
forme bitronconique, a deux moities egalei'\ (20 -20,5 cm) separees par le plan de convexite 
maximum. Sa levre est droite et evasee, ·sa base est bien dessinee. La ligne du vase repre­
sente une realisation nouvelle de ce type ceramique. Le decor conserve antant des elementR 
de tradition ancienne (par exemple, Ies cercles concentriques canneles du col, Ies protuberances 
en forme de mamelons et Ies boutons de prehension disposes sous le bombement median ) 
que des elemcnts decoratifa nouveaux (Ies protuberances) .  On releve aussi une modification 
dans la forme deR boutons de prehension, qui de rectangulaircs sont devenus arques. Il 
appartiendra aux decouvertes ulterieures d'etablir plus precisement la place de ce vaRe dans 
l 'evolution de la poterie geto-dace. Pour l'instant, aucun exemplaire similaire, ayant fait l 'objet 
de recherches systematiques, n'est atteste dans Ies sites geto-daces des IV • -nr e siecles. 
Mentionnons que s'il a ete date de la fin du v •  siecle av.n.e. et du debut du Riecle suivant, 
c'est aussi en consideration du fait qu'il renfermait une monnaie histrienne emise a la fin 
du V •  siecle 6 0. 

Les tasses a anses surelevees decouvertes a Hîrşova 61 et a l\Iedgidia 62, contemporaines 
du vase de Salcia (V• -rv • siecles av.n.e. ) ,  appartiennent de meme, par leur technique et 
leur decor, au facies derive du type de vase hallstattien en usage a l'epoque anterieure. 

Pour Ies rv • et III ° siecles av.n.e . ,  nos connaissances generales sur la civilisation geto­
dace sont evidemment plus fournies 63, ne serait-ce qu'en raison de la poussee demographique 
qui a eu lieu alors. 

53 M. Dusck, SlovArch, 19, 1971, 2, p. 443, 447, 
fi g .  24, 28 et 30. 

64 P. Alexandrescu, loc. cil. 66 G .  Simion, Peuce, 2, 1 971 , p. 227, pi. 5/5 ; idem, 
Thracia, 3, Serdicae, 1 974, p.  295 et fig. 3/c. 

66 S .  Morintz, l\Iateriale, 5, 1 959, p. 356 sqq. 
67 G. Simion, Thracia, 3, Serdicac, 1974, p.  295- 296. 
66 D .  Berciu, Materiale, 4, 1 957, p. 281 -318 passim ; 

Bucur Mitrea, Materiale, 7, 1961 ,  p. 283- 290 ; idem, 
Materiale, 8,  1 962, p. 369� 372 . 

69 Le vase se trouve au Musce de Tulcea. li nous a 
ete remis, avec Ies explications necessaires, par Petre 
Aurelian, auquel nous renouvelons ici nos remerciements. 60 La monnaie a ete determinee par Bucur Mitrea ; 
informations fournies par Petre Aurelian. 61 S. Morintz et Done Şerbănescu, SC IVA, 25, 1 974, 
1 ,  p.  51  et fig. 4/3.  

62 M . Irimia,  Pon tica. 6, 1 913, p.  37. 
63 Gheorghe Ştefan, SR IR, 1, 1 954, p.  29, 30 sqq. 

Pour la zone d'Histria en general, voir : Emil Condurachi 
et eollab„ Materiale, 4, 1 957, p. 77-84 ; l\lateriale, 5, 
1959, p. 3 1 8 - 323 ; Materiale, 9,  1 970, p. 214-21 9 ; 
SCIV,  :J , 1 952, p. 269- 272 ; SCIV, 4, 1953, p. 129- 1 35 ; 
pour S inoe : ibidem, p. 139 ; idem, SCIV, 5, 1954, 1 - 2, 
p. 100- 108 ; SCIV, 6, 1 955, 3 - -1, p. 543 - 548 ; des 

rererences speciales a la ceramique autoehtone chez Maria 
Coja, SC IV, 13, 1962, 1, p. 1 9 - 40 ; idem, dans Acles du ier 
Congres inlernalional des eludes balkaniques el sud-est 
europeennes, Sofia, I I ,  1970, p. 335- 351  ; P. Alexandrescu, 
Histria, I I ,  Bucureşti, 1 966, p.  137- 294 ; idem, Dacia , 
N.S„ 16,  1 972, p. 1 1 3 - 131 ; au sujet des decouvertes 
getes dans la partie centrale ct meridionale de la Do­
broudja : D.  Berciu, Materiale, 4,  1 957, p.  281 - 313 ; 
idem, Istoria Dobrogei, I, p. 94 - 136 ; Bucur Mitrea, dans 
Omagiu lui C. Daicoviciu, Bucureşti, 1 960, p.  409-413 ; 
idem et collab„ Materiale, 7, 1961 , p. 283 - 287 ; 
idem, Materiale, 8, 1 962, p. 369 - 372 ; A. Aricescu, StCI, 
3, 1 961 , p.  67-82 ; idem, RevMuz, 2,  1 965, p. 425 ; 
M . Irimia, Pontica, 1 ,  1 968, p. 1 93 - 232 ; idem, Pontica , 
2, 1 969, p. 23 - 40 ; idem, Pontica, 4, 1 971 ,  p. 4 1 - 55 ; 
pour le nord de la Dobroudja : D. Bcrciu, Aria lraco­
gelică, Bucureşti, 1 969, p. 33- 76, avec rc\fercnce a la 
tombe d' Agighiol pour une datation plausible chez 
P. Alexandrescu, SC IV, 22, 1971 ,  4, p. 660- 662 ; Exspec­
latus Bujor, SC IV, 6, 1 955, 3 - 4, p. 571 - 575 ; idem, 
SCIV, 7, 1956, 3 - 4, p.  243 - 251 ; idem, Materiale, 3, 1957, 
p.  24 7 - 253 ; idem , Materiale, 5, 1 959, p. 373 - 377 ; 
idem, l\lateriale, 7, 1 963, p. 297- 299 ; idem, Dacia, N.S„ 
2, 1 958, p. 125 - 141 ; idem, Peuce, 2, 1 971 ,  p.  1 3 1 - 1 34 ; 
G. Simion et Gh. Cantacuzino, l\lateriale, 8, 1 962, 
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A la memc epoque, le phenomene de lct penetrahon greeque s'intensifie 64, a la faveur de 
l'expansion commerciale hellenique. Le::; interferences entre la civilisation autochtone tradi­
tionnelle et celle rneditenaueenne sont amplemcnt refletees dans la Dobroudj�t septentrionale 
par Ies decouvertes archeologiques d'Enisala, Beştepe, Agighiol, Murighiol, Teliţa, Aegyssus, 
Dinogetia 5:. ,  Ciucurova 66,  ainsi que d'autre:,; sites de l'espace carpato-danubien 67• 

La necropole d'Enisala a fourni, au coms de sept carnpagnes de fouilles (1968 -1975),  
un abondant materiei archeologique et de nornbreuses donnees sur Ies pratiques rituelles en 
usage chez Ies Geto-D�wes du nord de la Dobroudja. Il s'agit d'une necropole birituelle, avec 
une nette predominance (9 ;) %) du rite de l'incineration, a tombes planes ou tumulaires (fig . 
. '3/1 - :3) .  Les tumulus sont de dimensions fort variees : une faible partie seulement d'entre 
eux ont conserve leur aspect monumental, tandis que Ies autres se sont aplatis au point de 
ne plus etre qu'a peine visibles �1 la surface du sol ou dans Ies coupes stratigraphiques. 

Il n'exif>te pas dans cette necropole de clemarcation entre Ies tombes tumulaires et planes, 
ni entre celles relevant de rites et de rituels differentf>. 

Pour le8 tombe8 tumulaires, on ne releve de meme aucune difference de rite entre Ies 
tombes principales et celles secondaires, que celles-ci soient anterieures ou posterieures a la 
construction du tumulus. Ce sont eg}tlement Ies memes types de tombes que l 'on rencontre 
dans Ies tumulus et dans la necropole plane. Aill8i, c 'm;t l'ensemble des tombes d'incineration 
du cimetiere qui peut, d'apre8 le rituel, etre reparti en qnatre types 68 : a) tombes sans urne , 
Ies restes de la cremation etant deposes soit a meme ht tombe, 8oit sur une plate-forme, dans 
une ciste ou a l'interielll' d'une bordure de pierres ; b) tombes a urne, celle-ci etant deposee 
dans la tombe sans amenagement funeraire ; c) tombes a urne recouverte d'un couvercle 
consistant en une plaque de gres, une ecuelle ou plusieurs pierres ; d) tombes a urne ou celle-ci 
a ete depo8ee a l'interieur d'une bordure complete ou partielle de pierres ou de dalles de 
gres, ou bien dans une ci8te de pienes ou de dalle8 de gres (fig. 3/4 - 6 ; 4/1 -5) . 

La necropole comprend aussi quelques tombes d'inhumation, planes ou a tumulus. 
Dans Ies ensembles tnmulaires, elles se trouvent parfois en association stratigraphique 
(fig. 4/6) et chronologique avec Ies tombes d'incineration. l\fais qu'elles 8oient situees dans la necro­
pole plane ou tumulaire et, dans ce dernier cas, en position principale ou secondaire, on peut tou­
journ Ies ramener aux quatre types decrits plus haut, Ies pratiques funeraires y etant en gene­
ral les memes que pour l 'incineration, au rite pres. 

Le depât dans Ies tombes de vases d'offrande aux anses brisees rituellement 69, de sabres 
plies rituellement 70 et tont particulierement d'idoles zoomorphes 71 en association avec des 
objets de parure perpetue des traditions anciennes. La construction de tumulus a cercle et 
revetement de pierres (avec certaines p�trticularites locales) ,  en liaison avec Ies ceremonies 
funebres, est une pratique connue dans toute l 'aire des Carpates et des Balkans, aussi bien 
qu'au-dela des C\upate8, des leR siecles anterieurs 72• Les tombes doubles - d'incineration a 
urne, d'inhumation ou birituelles - mises au jour aussi bien dans la necropole tumulaire 73 
que plane attirent l'attcntion sur ht pratique deR sacrifices funebres, meme si celles-ci ne 
revetent pas des formes sanglante::; comme dans la necropole d'Histria 74 • On peut Ies rapporter 

p. 3i:l - 382 ; G. Simion, Pcuce, 2, 1 9 i 1 ,  p. 63 - 1 28 ; 
idem, Thracia, :l , Serdicac, 1 9i4,  p. 291 - 30-l ; idem, 
nole 1 1 ; Al. Barnca, SC !\', 25, 1 9i4, 1 ,  p. l O:l - 1 09 ;  
A. Opai l ct \'. Ba uman, Date noi despre A.eyys.rns, commu­
nication a la Sc�sion scicnlifiquc du '\Juscc d.c Constan ln, 
1 974.  

64 V. Pârvan, I.a pe11etralio11 lrel/c11islique dans ta 
11al/ee du Danube, BSH, 1 923. 

65 G. Simion, v .  Ies ouvragcs ciles note 6:l pour Ic 
nord de la Dobroudja. 

66 Tombe d'incincralion a urne, decouvc rle par 
hasard dans la colir de la circonscriplion forestiere, don t 
Ic mobilier sera decrit plus bas. 67 Une C Ludc d'enscmblc chez I. H. Crişan , Ceramica 
daco-getică, Bucureşti, 1 969 ; idem, Arh;\Jold, (i, 1 969, 

p. 91 - 107 ; ;\Hkulas Dusek, ArhMold, 2 - 3, 1 964, 
p. 27:1 - 293 passim. 

68 G .  Simion, Peuce, 2, 1 97 1 , p. 76 sqq . ; idem , 
Thracia, 3, Serdicae, 1 974, p. 296 - 297 et fig. 4 .  

69 A. Vulpe, Ferigile, p .  29. 
•o Ibidem, p. 26 e l  58 - 6 L. 

71 Z. Szekely, Materiale, 8, 1 962, p. 328 sqq., fig. 4/19 ; 
idem, SCIV, 3, 1952, p. 32:l. 

72 D. Berciu et E. Comşa, Materiale, 2, 1956, fig. 83, 
1 1 5, 1 1 8  el 1 93 ; A. Vulpe, Ferigile, p. 1 6 - 20, fig. 4, 5 et 6. 

73 G. Simion, Thracia, 3, Serdicae,  1 974, p. 299, 
fig. 6/c, d, e l  e .  

74 P.  Alexandrescu, dans Ilislria, I I ,  Bucureşti, 1 966, 
p. 276. 
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Fig. 3.  Necropole d'Enisala : 1 lumulus  21\ aprcs l ' (• l im ino l ion  e le ln couchc de L erre vege l a le ; 2 eerclc de pi crrcs du 
t umulus 2A ; 3 aspect ge neral de l a  necropole plane,  zone B ;  4 lype e le  l ombc snns urne, n u x  rcsl es de 11 cre m n l ion dt\po­
ses clans uni: c isle de pierrc ; 5 lombc a urne sans o u l res n111c 1rnge111en ls ; G lombcs nux res l cs de la  cre m a i  ion recouvc!·l ş  · 

pnr un po l ; 7 lombc it urne it couverc lc.  
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Fig. 4. 1 lombc a urne a couvcrclc ; 2 - 5  tombes a urne comprise totalement ou partiellement dans u n  
bordurc d e  pierres ; 6 tombc d'inhumalion. 
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au fonds culturel thrace meridionale, sans negliger tuutefois Ies elements assimile1:; de chez 
Ies Scythes, ni le8 informations d'Herodote 75 au imjet des coutumes des Thraces. De tout 
ce qui precede il ressort, <l'une part, que la necropole d'Enisala est unitaire sous le rapport 
du rituel et, d'autre part, qu'elle perpetue Ies traditions anterieures hallstattiennes. 

Une autre partie des trouvailles archeologiques d'Enisala revele de8 aspectR de la civili­
sation geto-dace durant la periode de passage au second âge du fer. La ceramique autoch­
tone, qui est la plus abondante, se divise en ceramique faite a la main, d'aspect rudimen­
taire ou fine, et cernmique fa<;onnee au tour. La ceramique grecque d'importation - employee 
soit comme urnes, soit comme vases d'offnmde - est surtout representee par des amphores 
(notamment de Chius et de Rhodos) ct par de la ceramique fine a vernis noir, decon�e par 
impression ou au moyen de figures rouges 7 11 •  

N ous ne feron8 pas ici la typologie complete des plus de 700 vases mis au juur dans la 
necropole d'Enis�tla, mais il faut bien, pour eclairer Ies realites qu'ils refletent, en presenter Ies 
principaux types quant a la forme et au decor. 

Le plus fort pourcentage revient aux vases bitronconiques de tou8 Ies types (fig. 5 /1 -5)  
et aux vases en forme de cloche (fig. 5/6 -10),  caracterises par leurs grandes d imensions 
(0,30 - 0,52 m) .  Ces vase8 appartiennent le plus souvent au groupe de la cernmique fine et 
presentent une gamme variee de boutuns de prehension, trapezoi:daux ou rectangulaires, en 
forme de demi-disque, d'arc ou de fer â cheval . I„a partie superieure des vases est generale­
ment pourvue de protuberances en forme de buutons, de corne d'abondance, de c6nes ou de 
figures geometriques. Du meme groupe de la ceramique fine font partie egalement de grandes 
ecuelles a profil tronconique, ressemblant plut6t comme forme a des soupieres (fig. 5/18 ) .  

Les vases aux paruis preRque droitei-; - du type « sac » - et ceux globulaires font partie 
du groupe de la ceramique grnssiere. Leur decor consiste en cordons alveolairex en relief, 
interrompus ou non par des protubfrancei-; (fig. 5/11 -15 ; fig. 3/5 -6) . 

Les imitations - d'c:enocboes le plux :.;ouvent (fig. 5/16 -17)  - representent un autre 
groupe de cernmique grossiere faite a la main. 

Le8 tasses faites a la main imitent pour la plupart Ies grands vases du type Sete ; elles 
sont faites en une pâtc poreuse et n'ont pas d'anse (fig. 5/20). Les brocs bitronconiques ou a 
anse, faits a la, main, en pâte fine, 8ont moins frequents. 

La ceramiquc autochtone grise fa9onnee au tour est representee par des vases de diffe­
rentes formes qui ne conservent pas aussi nettement le8 traditions hallstattienne8 : fruitieres, 
tasses bitronconiques, ecuelles (fig. 6/7 -12) .  Ils imitent Ies formes des vases grecs ( fig. 
5/1 -2,  4 -7 ,  13 -lt5) .  Pour cbaque type, notamment pour Ies imitations de cratere1> et 
pour Ies ecuelles, il existe une grande variete de formes et de dimensions. Le decor des 
vases confectionnes au tour est plus rudimentaire et plus simple : lignes ou bandes de stries, 
cercles canneles ; tres rarement, le decor est realisc sur la pâte crue au moyen d'un galet. 

Pa,ssons aux autreR categories de mobilier. a) Les armes le plus souvent rencontrees 
sunt Ies pointeR de fleches en bronze <1 de type scythique » ou tbraco-scythique. Des couteaux 
unt etc truuves dans toutes le8 tombes, leR uns droits et de petites dimensionR, 1es autres 
courbes, au tranchant convexe et au dos concave de type <1 sica ». l\Ientiunnons encore des 
sabres moyens ou grands (jusqu'a 63 cm de longueur). Les pointes de lances et Ies ;haches de 
combat sont moins frequentes (fig. 7 /1 ,2) ,  ainsi que des piece de harnachement. b )  Les 
objets de parure sont en bronze, verre ou, plus rarement, en argent ou argentes. Les fibules de 
type thracique en bronze, celles en fil de bronze aux extremites epaissies en forme de cânes, 
Ies boutons en bronze, Ies boucles de tempes et Ies bracelets en bronze a,nnulaires ou spiraux 
a,ux extremites aplaties en forme de tete de serpent, Ies epingies a cbeveux et Ies bagues 
(Ies unes gravees comme des gemmes avec des motifs anthropomorpbes et zoomorphes ),  Ies 
perles en verre, terre cuite ou bronze, Ies talismans en pierre ou en dents d'animaux, Ies 

75 Hisloires, \', 5. 
70 Les determina Lions des mnleriaux ccramiqucs 

grecs d ' importntion sont dues au groupe de chercheurs 
cl'Hislria ; M. Coja, Victoria Anclroncscu-Eflimic e l  

P .  Alexandrescu, que nous remcrcions par c c  cnnal. 
\'oir egalrmcnt pom· Ies refcrcnccs nux ohjcts grccs 
dccouverls a Enisala l 'nrlic le  de P. Alcxanclrcsc11 dans 
Jc prcsenl vol\11ne. 



· Fig. 5. Typcs de vascs fai ts  a la main, necropole d'Enisala. 



Fig. 6. Cc' ramiquc grisc fai;onnee au taur, necropole d'Enisala : 1 ,  2 amphorcs ; 3 - G  vases du lypc na lere ; 7 fru i tierc ; 
8 - 1 0 bre c > ; 1 1 - 1 5  typcs d'ecuelles ; 1 6 - 21 cer:1111 ique grccquc d ' i m porla lion. 
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Fig. 7. ecropolc d 'Enisala : 1 ,  2 nrmcs ; 3 objels de parnrr cn bronzr, 
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miroirs en bronze sont autant de temoignagcs du nivcau elen� de civili:·mtion auquel Ies 
Geto-Daces etaient parvenm; au IV • siecle av.n.e. (fig. 7 /3 ; 8/1 -3) .  c) LeR objets d '11.<Jage dornes­
tique consistent en fusai:oles de bronze ou de terre cuite, tronconiques ou bitronconiqucs 
(fig. 8/6) ,  ainsi qu'en une aiguille en bronze. d) A cote des vases grecR d'importation et de8 
objets de parure en verre, mentionnonR la presence, dans une tombe d'incineration, d'une 
figurine anthropomorphe assise sur un tr6ne 7i' ainsi que de nombreuses coquilles de Oypraea 
maneta employees comme colliers ou comme piece8 de jeux de dames ou ele rnarelle 78 (fig. 
8/5) .  Tous ces objets attestent non Reulement Ies echnngcR de marchandiReR , maiR aussi le 
degre d'hellenisation de h population autochtone au IV • siecle av .n.c. ,  autant sur le plan 
materie! que spirituel 79• 

La determination chronologique des materiaux autochtoneR d'Enisah a pu etre effcc­
tuee a l 'aide des objets grecs d·importation deCOUYel'tS dans leR tombes 80 ( fig. 6/i6 -21 ). 
Aucun objet de facture grecque n'est posterieur au debut du IV• siecln :w.n .e . ,  de sorte 
que le cimetiere, compte tenu du decalage resultant de l'utilisation des objets, n'a, pu com­
mence a fonctionner apres le debut du III " siecle av.n.e. En ce qui COilCC'rllC la chronologie 
de la ceramique grise faite au tour, une importm1te contribution a, et� fournie par Ies etudes 
sur la ceramique autochtone d'Histria 81 et par eelles de l\Iaria Cicikova 8 �  8Ul' la diffusiou 
des differentes forme::; de vases de ce groupc. Connue chez Ies 'fhraces du sud de8 le VI ° 
siecle av'.n.e . ,  la roue du potier est employee dans la zone meridionale au "\r e siecle. L'amphore 
a large base, . relativement rare au V •  siecle, est frequente �I Plcven et Scuthopolis aux 
IV • -III " siecles ; l 'urne en forme de cratere d'Enisala, de Dunrnli et de J\Iezek a ete decou­
verte dans des contextes datant de la premiere partie du IV • siecle :w.n .c . ,  cependant que 
plus au nord (a Stolăt) elle date de la seeonde moitie du m{•me siccle. Ces observations 
confirment Ies conclusions de Ion N estor 83 sur la ceramique decouverte t\ .l\Iedia� et celles de 
Radu Vulpe 84 eoneernant l 'âge du fer dans la Peninsule balkanique. Tout l'ensemble mis au 
jour dans la necropole d'Enisala confirme non seulement du point de vue materiel, mais 
aussi sous le rapport spirituel la these formulee par Emil Condurachi en 1 965 85 au sujet 
des influences exercees sur le monde geto-dace par la civilisation mediternmeenne, par l 'inter-
mediaire des Thraces meridionaux. 

, 

De l'analyse des materiaux areheologiques, ainsi que des aspeets de rite et de rituel, il 
ressort que la necropole d'Enisala s'integre dans l 'aire culturelle earpato-danubicnne, qui 
comprend de meme Ies necropoles du nord-est de la Bulgarie (Dobrina II, Ravna II, Bra­
nicevo) 86 et s'etend j usqu'a Chotin en Tchecoslovaquie 87 et aux necropoles du bassin du 
Zeletin 88• La necropole d'Enisala prcsente des similitudes avec Ies decouvettes de Murighiol, 
Teliţa, Dinogetia, Cernavodă, Satu Nou, Ostrov 89, ainsi qu'avec eelles de Zimnicea, de la 
zone de Braşov et de Cluj -Napoca 90• 

Les rapports cutre Ies decouvertes archeologiques du Bas -Danube - dans le cache des­
quels il convient de mentionner le tresor d'Agighiol 91 et le texte conserve chez Justinus 
Trogus 92 sur la lutte d(\ resistance d'un « rex Histrianorum » -- ont donne lieu t\ des eonsi-

77 Mise au jour au cours de la campagnc de fouillcs 
de 1 975. L'cnscmblc des picccs figuratives ou a figurcs 
anthropomorphes ct zoomorphcs constituera Ic sujcl  d'unc 
C ludc a part. 

78 Vcmer Johanowsky, dans Atti delia XI Convcgno 
di sludi sulla 11/agna Grecia, Taronto, 1 971,  p. 380- 381 . 
L'auteur Ies considere comme des pions (pieccs de jeux). 

7 9  Nous nous rCferons a la figurine trtlnan t mentionncc 
a la note 83. 

80 G .  Simion, Pcucc, 2, 1971,  p. 105, fig. 25 ; p. 1 1 5, 
fig. 29 : p. 1 18, fig. 31 . 

81 Pour la ceramiquc :rn lochtone d'Histria, ef. Maria 
Coja et P. Alexandrescu, note 63. s2 Dans L es travaux de la J! J• Con(erence in lerna­
tionale des elu dcs classiques, 1 963, p. 35- 42. 

8.i I .  Nestor, Dacia, 7-8,  1937 - 1 940, p .  1 53 - 1 82. 
84 R.  Vulpe, dL'âgc du (er dans Ies rl!gions thraccs de la 

peninsule balkaniquc, Paris, 1 f :JO, passim. 

85 Emil Condurachi, SC IV, 16,  1 965, 1 ,  p. 43 - -19 ; 
C. Preda, Dacia, N.S.,  :1, 1 959, p. 179 - 1 94 ; idem, SC IV,  
1 1 ,  1960, 1 ,  p. 25-:36 ; idem, SC IV, 2 1 ,  1 970, 4,  
p. 571 - 578. . 

86 Maria Cicikova, Studia Balcanica, 5, Sofiu1 1971,  
p. 91 et 92.  

8 7  M. Dusck, SlovArch, Hl ,  l!J71 .  2 .  
8 B  C. Buzdugan, Carpica, 1 ,  1 968, p. 77 - 93 sqq. 
89 Cf. note 63. 
90 I. H. Crişan, op. cil„ pi. 1:J :l / 1 ,  2 ;  18/2. Pour Zim­

nicea, nous avons rc�u des informations supplementaircs 
de la part de Alexandrina D.  Alcxandrl'sCu ; (Thracia, 
:l, Scrdicac, 197-1 ) . 

01 D. Bcrciu, Aria lraco-gcfilor, p. :J3 - 76 ; pour la 
da lalion correctc de la tombe, voir P .  All'xandrcscu, 
SC I V, 22, 1 971 , 4, p.  !i60- 662. 

92 V. Pârvan, Getica. O preistoric a Dacici, Bucureşti, 
1 926, p. 56 - 65 ; Iustinus-Trogus, IX, 2 - :J .  
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Fig. 8. 1 perles cn YCJTC ; 2 ta l isman ; :l m1ro1rs en bronzc ; 4 figurine z oomorphc ; 5 Cypraea moncta ; 
6 fusafol c  cn L l'ITe cui  Le. 
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del'atiom; impliqtu\,nt entre autres l 'existence de fortifications tribales. Or, une decouverte 
qui complete a cet egard le tableau de la civilisation des Geto-Daccs aux Bouchcs du Danube 
a ete faite recemment sm le territoire du village de Be�tepe (corn. de Mahmudia, dep. de 
Tulcea) 93•  Il s'a,git d\me fortification de terre qui, sous le rapport tant tcchnique que 
strategique, R'integre au type de fortifications de tradition ballsta,ttienne carpato-adria­
tique 94• Elle differe pourtant de celles-ci par son aspect monumental et sun caractere inex­
pugnable, du en grande partie aux elempnts naturels 95• Se8 plui\ de 2i"i ha, representant la 
8Uperficie d'un promontoire situe sur la rive droite du bras de Sf. Gheorghe, ont ete forti­
fies par un vallum de terre a trace polygonal, aux angles arrondiR (fig. 9/1 ) .  Un second 
vallum, double d'un fosse interieur (fig. 9/2 et 11) ,  conferait a l 'ouvrage une efficacite 
defensive maximum. Le peu de materiaux archeologiques mis au jour dans l 'enceinte de la 
forteresse suggere que celle-ci avait un role principalement strategique, a savoir de lieu de 
refuge et de defenRe pour les communaute8 des etablisRements voisins 96 •  La concordance 
chronologique entre Ies materiaux archeologiques mi8 au jour dans l 'enceinte de hi fortifica­
tion et l 'emplectone du vaJlum, d'une part, et ceux decouverts dans la, tombe princiere 
d'Agighiol et dans Ies necropoles de J\lurighiol, Teliţ,a et Enisala, d 'autre part, com;titue un 
argument de plus en faveur de cette hypothese. 

La fortification getique de Beştepe est semblable comme type �\ celles de la Plaine 
muntenienne (Piscul Crăsani 97 et Zimnicea 98 ) , de Transylvanie (Teleac et Sărăţel 99 ) et sur­
tout aux vingt fortifications connueR de l\foldavie 1 00 ( Stănce�ti, Baia, Dochia, Moşna, Cotnari , 
etc . ) .  Les materiaux archeologiques mis au jour a BeştPlW et nos observations a ce sujet 
mettent en lumiere l 'unite de la culture geto-dace an <lebut du second âge du fer dans 
toute l 'aire carpato-danuhienne, des Monts Haemus a Chotin (Tchecoslovaquie). La fortifica­
tion de Beştepe -Mahmudia peut etre miRe en liaiRon avec Ies necessites de la defense contre 
les Scythes et Ies Thraces du sud, et dan8 Ies RiecleR �mivantR contre Ies incurRions des 
BastarneR. 

* 
• • 

L'analyse typologique des materiaux livres par Ies necropoles de :Murighiol, Teliţa et 
Enisala nous obligent de faire certaines precisions chronologiques concernant la necropole de 
Teliţa 101 • Sous le rapport du rite et du rituel, on ne rencontre plus dans leR necropoles de 
lVIurighiol et de Teliţa de tumulus a revetement et « ring » de pierres. Ce8 pratiques d'an­
cienne tradition ne sont attestees, en Dobroudja, qu'a Enisala ct dans la necropole autochtone 
d'Histria 1 02, datees au plus tard du troisieme quart du IV 0 siecle av.n.e. ; dans les necropoles 
de Murighiol et de Teliţa, elles font defaut. A Teliţa nous avons !'eleve le soin apporte a la 
conservation des rei\tei\ de la cremation ; ainsi, les urnes cineraireR y sont recouvertes d 'autres 
vases, d'habitude plu8 grands, disposes la bouche en bas par-dessus les urnes 103• Dans aucune 
de ces deux necropoles on n'a decouvert des objetR grecs anterieurR au III ° siecle av.n.e.104 

9' G .  Simion, voir l 'ou\'ragc cite note 1 1 .  
94 Adrian Florescu, Cercetări istorice, 2 ,  1 971 ,  p .  l lG.  
95 Ibidem, p.  l lCl sqq. 
00 Ibidem. Pour la situation iJ. Bcştcpc, voir G. Simion. 
07 V. Pârvan, op. cil„ p. 173-220 ; A. \'ulpc, A şe:ciri 

ge!icc din 11Iunlenia, Bucureşti ,  l!l66, p. -12 - -IG, y com­
pris Ies cxplications supplcmentaircs fournies aYcc obli­
gcancc. 

98 Alexandrina D. Alexandrescu, Les cites geliques de la 
plaine danubienne aux 1 r• - 1er si ecles m1.n.e„ materiei 
inedit quc nous avons pn consu l tcr par obligeancc de 
l'anteur . 

90 K. Horcdl, Analele Universităţii Babeş-Bolyai, 
Cluj, 1 96 1 ,  p. 179 sqq. ; idem el collab„ Materiale, 8, 
1962, p.  353- 358 ; N. \'lassa el � l .  Dănilă, Materiale, 
8,  p.  341- 346. 

100 Adrian Florescu ,  op. cil. 

101 G. Simion et  Gh. Cantacuzino, op. cil„ da tent la 
necropole ii la fin du I\'0 sieck el au debu t du  siecle 
suivan l .  

102 Pour Enisala, G .  Simion, Pcuce, 2, 1 9it ; pour 
Agighiol, D. Bcrciu, Aria lraco-gelică, p.  39, plan p .  35 ; 
pour Histria, Silvia Marincscu-Bilcu, SC IV, 20, 1 969, 4, 
p. 587 � 59:l, fig. 1 /1 l'l :l/2. 

1o3 E. Bujor, SC I \' ,  6, 1 955, 3 - 4 ,  p. 57-! monlrc que 
Ies fosses des tom bes d'incincration dcpassaicnt parfois 
1 m de profondcur. Aux fonillcs de Murighiol, anxqnclles 
nons avons pris part en 1957 et 1958, nous avons pu faire 
des observations dans Ic mcmc sens. Dans Ia necropole 
d'Enisala, la  pluparl des urnes ont l 'orifice sur Ic mcmc 
plan slratigraphique que Ic sol ancien. 

104 E.  Bujor, op. cil„ note 63 ; G .  Simion e l  Gh. Canta­
cuzino, op. cil„ n. G:l. 
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Fig. 9. 1 Vuc generale de la fortification getique de Beştepe ; 2 vue des pentcs et des terrasses d e  la fortificalion 
de Bcştepc ; 3,4 typcs de vascs mis au jour dans la necropole :le Murighiol ; 5 - 12 types de vases de la necropole de 

Teliţa ; 13 Cicurova. 
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Du reste, l 'auteur lui-meme des fouilles de l\lurighiol ne met guere de conviction t't situer la 
limite superieure de la necropole ven; le miheu du IV • siecle av.n.e.  Cette limite a, ete 
reportee vers la fin de ce meme siecle 1 05 en nison de b presence de formes ceramiques 
autochtones deja attestees au cours de ce siecle, bien que leur existence se prolonge durant 
une periode de presque deux siecles. Les differences entre la ceramique autochtone d'Enisala, 
datee en majeure partie du IV • siecle av.n.e.  par son association a des vases grecs 1 0 6 , et 
celle de Murighiol et surtout de Teliţa nous paraissent maintenant evidente8. Ainsi que nous 
l'avons montre plus haut, c'ei;;t le type de vase cloche et bitronconique, du groupe de la 
ceramique fine, qui predomine a Enisala. Les vases au profil pre8que droit ou globulaire8, 
du groupe de la ceramique grossiere, n'occupent que la Reconde place. Or, dans les necro­
poles de l\furighiol et de 'feliţa, fa, quantite de ceramique grossiere est beaucoup plu8 grande 
et la forme des vases subit des transformatiom; substantielles. Le type de vase bitronconique 
derive du vase protodace est present a· Teliţa 107 (fig. 7 /9) avcc un corps plus svelte, le col 
Iegerement arrondi , la bouche evasee et la levre un peu epai8sie, forme caracteristique pour 
la poterie geto-dace des Ill ° -Il ° siecle8 av.n.e. pour laquelle il exi8te deR analogieR a Poiana, 
Zimnicea, Ighişu Nou, Doboşeni, Vaslui, Ciumeşti, etc. 1 03 .  A �lurighiol, la cernmique fine 
n'est representee que par quelqueR va8es du type cloche. La, rarete de ce type de vase est 
d'ailleurs une caracteristique de ht poterie geto-dace de cette periode ; au cours des siecles 
suivants, le vase acquiert une forme speciale 1 09 •  En echange, les brocs bitronconique8 a 
anse, decouverts a :Murighiol (fig. 9/4) ,  deviennent predominants dans la necropole de Teliţ�t 
(fig. 9/10 -12) ,  representant une caracteristique de la poterie geto-dace des III • -JI 0 sif>cles 
av.n.e.  11 0 , avec des analogies dans la partie meridiomtle de la Dobroudja, a Satu Nou 111 
et Poiana 112• Les ecuelles fai.tes a la main, du groupe de la ceramique fine, dl\co1n-ertes a 
Teliţa se distinguent de celles d'Enisaht par leur forme et leurs dimensions varieeR (fig. 
9/5 -8) .  Une evolution peut etre constatee aussi dan8 Ies ecuelles de facture grossiere, snrtout 
dans celles de la necropole de l\lurighiol 113 (fig. 9/3). La phce des vaRes-sac est prise par 
Ies vases-bocal, au corps arrondi et a la bouche au profil bien marque ; le decor y est plus 
riche, Ies paroi8 des vases etant recouvertes de guirlandes. LeR vases de .Murighiol et de 
Teliţa presentent des analogies significatives de forme et de decor avec deux potR decouvertR 
a Enisala (fig. :3/ii -6) ,  dans un contexte identique 80US le rapport du rite et du rituel a 
celui des deux necropoles 8USmentionnees 114• Une evolution eRt perceptible aUS8i pour cer­
tains objetR de parure en bronze : dans la necropole de Teliţa ils sont executes plus soigneu­
sement, Ies figures ornant les extremites des braceletR Ront mieux: et pluR artistiquement 
gravees qu'a Enisala. 

En conclusion, bwt par leR procedes d'execution que par la forme et le decor des 
objets d'inventaire, la necropole de Teliţa se situe dans une etape posterieure �\ celle d'Eni­
sala, a savoir au III ° siecle av.n.e. ,  datation confirmee par Ies piece:,; hellenistiques decou­
vertes dans Ies tombes 115• D'apres la, forme et Ies types des vases autochtones faits a la 
main, autant la necropole ele Murighiol que Ies derniereR decouverteR realisees au lien-dit 
« Lăţimea » de Dinogetia- Garvăn 116 sont contemporaines de Teliţa et de la, demiere phase 
de la necropole d'Enisala. 

Nos connaissance � sur le III ° siecle av.n.e. se sont enrichies dernierement par la decou­
verte, a Ciucurova,, d'une tombe d'incineration tt urne, urne qui conRiRbtit en une amphore 

10& E. Bujor, SC I\', 6, 1 955, 3 - -1 ,  pi. 2 ;  idem, SCI\', 
7, 1 956, 3 - 4, p. 248 sqq. ct fig. 3, 4, 5 ct 6.  

1 o6 Voir ci-dessus, noles 76 e t  80. 
101 I. H. Crişan, op . cil„ p. 68. 1os Ibidem, p. 1 6 1  sqq. et fig. 40/2, 4 el  5, fig. 41 ,  

pi .  29/10  et pi .  32/3 et 4 .  
100 Ibidem, p. 70- 72, o u  i i  c s l  menlionne que l e  vase 

de type cloche est caracterislique pour Ies v•- I\'0 
sieclcs av.n .e. ; p. 1 1 :-1- 114 ,  l 'auteur souligne qu'aux 
I I I 0 - 11• siecles cc vase apparaît sous une forme sensi­
blement differente. 

110 Ibidem, p. 1 1 7  sqq. el fig. 45  l'L 4 !>, ou sont compris 
aussi Ies brocs de Teli ţa .  

111 Bucur Mitrea dans Omagiu lui C. Daicoviciu, 
p. 409, fig. :3. 

u2 I. H. Crişan, op. cil „ fig. 45. 
n3 E.  Bujor, SC IV, 6,  1 955, 3 - 4, pi.  2/8, 11, 12  et 

SC IV, 7, 1 956, 3 - 4 ,  fig. ·1 . A fin de comparaison, nous 
avons reprodui l  ici des vascs de :\lurighiol, fig . 6/3 - 4 .  

1 14 L'urne ou Ies reslcs ele l a  crema l ion C laicnt in lro-
dui ls dans cl'au lrcs vascs plus grands, disposcs la bouche 
cn ]Jas en guise de couverclc .  

11 5 G .  Simion c t  Gh.  Cantacuzino, op.  ci l  . . fig. 4 e l  7 .  
1 16 Al. Barnea, SC I\'A, 25,  1 97<1, l ,  p. tO:l - 1 09 et  

fig. 1 ,  2 et 3 .  
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Fig. 10 .  1 - 8 mobilier de la tombe de Ciucurovn. 
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hellL·uisiq_tue (fig. 7 /13 ) et qui etait enterree selon le meme ritucl qu'a Enisala, Murighiol et 
Teliţa. Le mobilier funeraire (fig. 9/13 ; 10/1 -8) - date a l 'aide d'une monnaie d'Histria 117 
emise au III ° siecle, portant sur l'avers l 'effigie d'Apollon et sur le revers le dauphin sur­
monte d'un vautour, ainsi que par l'amphore sinopienne employee comme urne - est particu­
lierement significatif. 11 consiste en quatre groupes de trois ou de deux anneaux en bronze 
relies Ies uns aux autres et decores de groupes d'eminences perlees, quatre boutons en bronze 
decores de cercles concentriques simples ou perles, un groupe de 13 perles en verre de formes, 
dimensions et ornementations differentes, deux canines de carnivore, Ies coquilles d'un escargot 
et d'un coquillage de mer perforees en vue de leur enfilage, cinq clochettes en bronze. La 
tombe de Ciucurova atteste l'intensite des echanges de marchandises avec le monde helle­
nistique et le degre avance d'hellenisation de la population du lieu a l'epoque indiquee par 
la monnaie. En ce qui concerne le rituel, il montre a quel point se sont conservees Ies tradi­
tions des Geto-Daces, traditions qui se maintiendront au cours des siecles suivants jusqu'a 
l'arrivee des Romains. 

La documentation archeologique de la Dobroudja, est fort pauvre polli' Ies II " ct· r er 
siecles av.n.e. ; elle se resume a quelques decouvertes sans grande importancc, mais ou l 'on 
constate neanmoins la meme tendance de conservation de formes de manifestation spirituelle 
remontant jusqu'au temps des Protodaces. Des tessons ceramiques de ce genre ont ete decou­
verts a Enisala, sans que l 'on puisse toutefois Ies rattacher a l 'existence d'un ensemble 118• 
De ces fragments, on a pu reconstituer completement un pot et la partie superieure de deux 
autres vases (fig. 2/7 -9) ,  qui par leur technique, leurs formes, leurs dimensions et leur decor 
representent des exemplaires du type de vase-bocal de tres grandes dimensions, faisant partie 
du groupe de la ceramique autochtone grossiere ( le vase reconstituc a 51 cm de hauteur et 
31 cm de diametre maximum). Son decor consiste en guirlandes appliquees Sili' Ies epaules 
du vase et en alveoles realisees par impression au doigt ou au moyen d'un instrument quel­
conque, interrompues par des protuberances. L'un des vases (fig. 2/9 ) presente au-dessus des 
guirlandes alveolees un second ornement consistant en un bouton et un arc de cercle. A en 
juger par leurs dimensions, ces vases ont surtout ete employt'.�s comme recipients a vivres, 
presentant des analogies avec nombre de vases rencontres a travers tout le monde geto-dace 
durant la periode comprise entre le I cr siecle av .n.e. et le I e  siecle de n.e .  119• La continui te 
des traditions s'observe d'ailleurs aussi dans la necropole daco-romaine de la meme localite 
(partiellement fouillee par M. Babeş 120), qui date des I er -II e siecles de n.e. Analysee sous 
le rapport tant de son rite et de son rituel funeraires quc de sa poterie geto-dace faite a la 
main, cette necropole atteste au meme degre la continuation des traditions de la premiere 
phase du La Tene et le processus de romanisation 121• 

L'histoire economique et l 'organisation politique des Getes de la. zone istro-pontique 
sont en grande mesure eclairees par Ies sources litteraires, epigraphiques et numismatiques 122• 
L'etude de la culture materielle et spirituelle des GH.o-Daces du III " siecle av.n.e. au r er 
siecle de n.e . ,  sous l 'effet des influences permanentes de la civilisation mediterraneenne, trans­
mises par Ies color.ies pontiques, par Ies 'l'hraces meridionaux et par l 'expansion macedonienne, 
devra constituer l'objet principal des recherches futures. 

111 La monnaic a ete datee par Gh. Pocnaru-Bordca 
et C. Preda. 

11e Ceramiquc decouvcrtc par S. l\lorintz sur le tcrri­
t oire du villagc d'Enisala et offertc au Musee du Delta 
du Danube de Tulcea ; nous le remercions ii nouveau 
au tant pour la donation que pour l'autorisation de pu­
blicr ici ccs matcriaux. 

1 19 I . H. Crişan, op. cil„ p. 161  sqq. 120 M. Babeş, SC IV, 22, 1 971, 1, p. 1 9 - 45. Des donnees 

parliculieremcnt significatives cn cc qui concerne le 
maintien des traditions SC trouvenl U )a fig. 2/4 pour 
!'aspect ritucl ct f ig .  6 et 7 pour l a  ccramique. 

121 G.  Simion, op. cil .  cn Jiaison avec les necropolcs 
geto-daces d'Enisala, Murighiol ct Teliţa. 122 Izvoare privind istoria României, I, Bucureşti, 
1 964 ; D. M.  Pippidi, Contribuţii la istoria veche a Ro­
mâniei, Bucureşti, 1 9G7 ; C. Preda, Monedele geto-dacilor, 
Bucureşti, 1 973. 
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